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LE cor ps  s ans  v i e  d e 
Zéphirin Ntoutoume 
Ab aga ,  44  ans  a  é té 

découvert en début de semaine à 
Minvoul. Plus précisément non 
loin de son village Mebem situé 
dans les faubourgs de Minvoul, 
dans un cours d'eau jouxtant 
les installations de la Société 
d'énergie et d'eau du Gabon 
(SEEG).
Selon des informations obtenues 
auprès des sources proches de 
la famille du défunt, c'est tôt 
le lundi matin que le corps du 
malheureux a été découvert 
et  présentant des sévices. 
Les agents de la brigade de 
gendarmerie de Minvoul, 
alertés, ont effectué une descente 
sur le terrain pour procéder au 

constat d'usage.
S e l o n  l e s  p r e m i è r e s 
constatations, il est probable 
que la victime ait été agressée. 
Et il serait décédé des suites de 

ses blessures. Les gendarmes ont 
d'ailleurs relevé plusieurs traces 
de violences visibles derrière 
sa nuque. De plus, il saignait 
abondamment du nez. L'enquête 

ouverte par les forces de sécurité 
pourrait élucider ce meurtre, et 
permettre de mettre la main sur 
les éventuels commanditaires 
ou auteurs.

Minvoul : découverte d'un corps 
sans vie dans une rivière

AEE
Libreville

Les habitants de Minvoul sont sous le choc après la découverte du corps de Zéphirin  Ntou-
toume Abaga. 
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Les faits d'ailleurs
FRANCE/NÎMES : UN ENFANT 
DE 10 ANS TUÉ PAR BALLE
Un militaire en permission rentrait 
du restaurant avec ses deux neveux 
de 7 et 10 ans. Il a garé en bas de 
son immeuble. C'est là que sa voiture 
a été prise pour cible par quatre ti-
reurs cagoulés. Alors que son neveu 
de 10 ans était grièvement blessé 
par balle et que lui était touché de 
3 balles dans le dos, l’oncle a re-
démarré et a immédiatement pris 
la route de l’hôpital. Le décès du 
petit garçon a été constaté à son 
arrivée aux urgences tandis que 
le pronostic vital de l'oncle n'est 
plus engagé. La famille, victime 
collatérale, n’était absolument pas 
connue de la justice et "n'est abso-
lument associée d'aucune façon" à 
des faits punissables par la justice.

ELLE TABASSE SANS RAISON 
UN COUPLE D'AVEUGLES
Une jeune femme de 27 ans a com-
paru la semaine dernière devant le 
Tribunal correctionnel pour une vio-
lente agression. Elle a frappé sans 
raison un couple de non-voyants, 
âgés de 66 et 70 ans, qui se trou-
vaient à l'arrêt d'un tramway. La 
principale victime, frappée gratuite-
ment à l’arcade, présentant un im-
portant traumatisme psychologique, 
s’en sort avec 10 jours d’ITT. Tandis 
que son conjoint, extrêmement cho-
qué, en prend deux jours d’ITT. La 
prévenue a ensuite passé plus d’un 
mois dans un hôpital psychiatrique.

Rassemblés par AEE

APRÈS l'arrestation, il 
y a quelques semaines 
dans le Moyen-Ogooué, 

d'un groupe de trafiquants 
présumés transportant 120 kg 
de pointes d'ivoire, par les agents 
des Eaux et Forêts, de la Police 
judiciaire (PJ) et de l'organisation 
non gouvernementale (ONG) 
Conservation Justice, cette même 
équipe vient de mettre un terme 
aux activités illégales d'autres 
braconniers présumés. Mais cette 
fois à Makokou dans l'Ogooué-
Ivindo.

Il s'agit de quatre personnes 
qui, selon des sources proches 
du dossier, appartiendraient au 
même réseau de trafic d'ivoire 
qui s’étend jusqu'au Cameroun. 
C'est entre Makokou et Okondja 
que Mohoba, Mbela, Zolindin 
et Bakeba-Bakouaka, tous de 
nationalité gabonaise, ont été 
interpellés avec des pointes 
d'ivoire.
En effet, souligne notre source, 
cette interpellation n'est que le 
prolongement des investigations 
menées dans le Moyen-Ogooué. 
L'enquête a été couronnée de 
succès grâce aux présumés 
trafiquants arrêtés à Lambaréné 
qui ont accepté de collaborer en 
conduisant les officiers de police 
judiciaire (OPJ) à Makokou où 
ils ont pu mettre la main sur 
les autres membres du réseau. 
Ces derniers opéraient, comme 
ceux de Lambaréné, avec un 
véhicule pick-up comportant 

un compartiment secret sous la 
benne. Ce qui leur permettait de 
dissimuler les pointes d'ivoire 
et les convoyer discrètement 
jusqu'au lieu de la transaction.
Les trafiquants présumés ont 
reconnu les faits tout en révélant 
travailler avec plusieurs autres 

complices qui ravitaillent le 
réseau. Toute la "marchandise" 
est centralisée dans le nord-est 
du Gabon avant d'être acheminée 
Cameroun. Où, selon notre 
source, se trouverait le cerveau 
de ce vaste trafic à l'échelle 
sous-régionale qui, affirme-t-

on, s'étend à toute la sous-région.
Les personnes arrêtées risquent 
une peine de prison allant 
jusqu’à dix ans, voire 20 ans 
puisqu’il s’agit ici d’un réseau 
transnational organisé en une 
association de malfaiteurs, a 
rappelé notre source.

Trafic d'ivoire à Makokou : quatre 
braconniers présumés d'un 
réseau international interpellés

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Les trafiquants présumés d’ivoire dans les filets des OPJ.
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